
Les Viateurs de France 
 

Des Nouvelles 
 

Septembre 2020 – N° 151 
 

******************* 

Vous recevez, ce numéro «  des Nouvelles » différent des autres, dans la mise en page et le contenu.  

Fernande Viala n’a pas pu assurer cette parution, en raison d’un état de santé fragilisé. Nous lui souhaitons un 

prompt rétablissement et l’assurons du soutien de notre prière. 

 

******************* 

 

Bon départ à Tous ! 
 

Voici revenu le temps d’écrire pour notre revue « des Nouvelles ». 

Il est toujours un peu étrange, d’écrire avant que cette page soit accessible aux lecteurs. 

 

De retour de la région Lyonnaise, au cœur de cette période d’aménagement à Rodez et en ces temps incertains où 

l’épidémie de Covid semble repartie, ma réflexion sera-t-elle ajustée ? 

 

Depuis le confinement, on nous parle beaucoup du « monde d’après » : après la réclusion chez soi, après la 

pandémie… Et chacun d’édicter selon ses vues un monde idéal, une projection vers un avenir meilleur. C’est une 

belle intention, car elle parle de notre espérance du Royaume – ou de notre nostalgie de l’origine, ce qui revient au 

même. 

Mais ce que nous apprend cette pandémie qui dure, justement, c’est qu’il n’y aura de monde meilleur, que si nous 

accueillons ce que nous observons aujourd’hui : la fragilité de la condition humaine, la vulnérabilité du monde 

naturel, la finitude des choses. 

 

Nos frères aînés ou souffrants, et ceux qui les accompagnent, nous aident à comprendre que c’est en vivant le 

présent, en fuyant la pensée trop lourde du lendemain, que l’on peut accueillir une certaine paix, une certaine joie 

et que se fait le chemin. 

C’est en étant lucide sur l’état dans lequel personnellement et communautairement nous sommes, sur d’où nous 

venons, et sur que nous pouvons compter, que nous avancerons et grandirons. C’est pourquoi il me semble tout à 

fait opportun de nous approprier le thème pastoral de 2020-2021 : « Prendre soin ». 

Il nous aidera personnellement à renoncer à bien des aspects de notre vie, hier possible, pour nous ouvrir à nos 

frères et sœurs, à l’autre, au Tout autre. 

 

Accueillons les paroles du pape François dans son message pour la journée mondiale des pauvres (15 novembre 

2020) : 

″Tous, « nous nous sentons plus pauvres et plus faibles parce que nous avons fait l’expérience de la limite et de la 

restriction de la liberté* ». Mais de cette faiblesse nous pouvons faire une force, de cette fragilité peut naître une 

nouvelle façon d’être au monde, un nouveau regard sur les pauvres et les petits. « Nous avons mûri l’exigence 

d’une nouvelle fraternité, capable d’entraide et d’estime réciproque. C’est un temps favorable pour reprendre 

conscience que nous avons besoin les uns des autres, que nous avons une responsabilité vis-à-vis des autres et du 

monde* ». 

 

Bon départ à tous. 

P. Pierre Demierre, csv, Supérieur Provincial. 
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Prière à Marie, en ce mois du Rosaire. 

 

Marie en sortie… 

Oui, en sortie, tu nous pousses, Marie,        

A inventer un monde ouvert : agir maintenant et autrement.     

Croyants en Dieu ou simplement en l’Homme, tous responsables,     

Nous avons besoin de nous faire proches les uns des autres.    

            

Chacun ressent l’urgence d’éprouver ce bonheur que l’on accorde 

En allant vers celui ou celle qui nous attend aux frontières… 

Marie, ouvre nos cœurs à comprendre comme toi à Cana, 

Que nous ne pouvons plus baser nos relations 

Sur les seules lois du marché et du profit. 

 

Mon frère, ma sœur méritent que je leur porte un regard tout neuf. 

Aide-nous, Marie, à vivre en vérité nos dépendances. 

Enfants, jeunes, moins jeunes, parents, éducateurs, soutiens-nous. 

Que nous étanchions notre soif à la source de Celui qui dit un jour : 

« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». 

 

Jean-François THORIGNY, msc 

 

 

Reprendre Souffle et Courage 

« N’ayons pas peur ! » 
 

« Prendre soin « nous invite à chercher la vie au large et non sur le rivage ! 

La vie est à la source et non au désert ! 

La vie est dans la rencontre et non dans le repli sur soi ! 

Avançons 

pour tracer de nouveaux chemins de fraternité. »      D.P. 

 

 

 

Informations : Suite aux conseils provinciaux tenus à Vourles le 24 août 2020 

 

 Dans les deux mois qui viennent de s’écouler depuis la dernière session du conseil tenue par 

visioconférence, la province a vécu des évènements heureux, comme l’ordination au diaconat permanent de M. 

Christian Pizot ou l’ordination au diaconat en vue du sacerdoce du F. Philippe Arnal. Des personnes ont été aussi 

marquées par des évènements douloureux, les décès d’un frère pour le P. Léon Desbos, le F. Charles Granjard, 

d’une sœur, pour le F. François Veyrié, le père pour Mme Marie-Jo Guichenuy. 

 

 Les 17 et 18 août, les trois religieux en résidence à Decazeville ont clos l’histoire de cette communauté qui 

existait depuis 7 ans. Le P. Demierre réside depuis cette date au 36 avenue Tarayre à Rodez avec le P. Bernard 

Molinier. Quand au P. Sylvain Konan, il a rejoint la communauté Saint-Viateur de Vourles.  

 

 F. Joseph N’Guyen Van Tuyen 

 Du 15 juillet à la fin du mois d’août, le F. Jospeh N’Guyen a été envoyé au sanctuaire de Rocamadour 

(diocèse de Cahors) pour être, avec des séminaristes et des bénévoles, sous la responsabilité du P. Florent Millet, 

recteur du sanctuaire et vicaire général du diocèse, au service matériel et pastoral auprès des pèlerins, 

habituellement nombreux en période estivale. 

Une proposition de convention vient d’être conclue entre Monseigneur Laurent Camiade, évêque de Cahors 

et le Père Provincial pour une durée d’un an à compter du 08 septembre 2020. 
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Frère Joseph restera donc à la maison d’accueil du sanctuaire au service des personnes et des groupes de passage. 

 La période hivernale, plus calme que les mois d’été, lui permettra aussi de suivre des cours à l’Institut 

d’Etudes Religieuses et Pastorales de Toulouse. Il est rattaché à la communauté de Villefranche qu’il rejoindra 

périodiquement. 



 

Animation de la province.  

 

 Thème d’année 

 

 Le pape François propose que les chrétiens reprennent l’encyclique Laudato Si’ cinq ans après sa 

publication. C’est un thème intéressant pour l’année, dans la province, afin de réfléchir et voir comment chacun 

prend soin de soi, du groupe, de son milieu, de l’Eglise, etc (un document vous sera envoyé prochainement). 

 

Projets de vie communautaires 

 

 Le temps est revenu d’inviter les Communautés à reprendre la rédaction de leur projet de vie. 

Pour cela, elles peuvent se référer aux articles 17 et 18 des règlements généraux (voir page 61) qui énumèrent 

divers éléments à prendre en compte. 

 

 Retraite communautaire 

 

Le Monastère d’En Calcat où nous sommes accueillis depuis quelques années n’a pas donné à ce jour, son accord 

en raison du COVID. 

C’est l’ Accueil Saint Joseph à Rodez  qui a été retenu du 19 au 23 octobre 2020 (d’autres renseignements 

suivront). 

 

Renouvellements des engagements d’Associés 

 

Certaines demandes sont parvenues et d’autres sont attendues. Elles sont à adresser au Père Pierre Demierre, 36 

avenue Tarayre 12000 Rodez.  

 

Après acceptation et en fonction des situations, nous programmerons les célébrations. 

 

 

Assemblée annuelle de la province 

 

Elle est fixée aux 20-21 février 2021. Les jubilaires pourraient y être fêtés (P. Léon Desbos, F. Hugues 

Jallade, P. Bernard Molinier).  

Nous n’oublions pas la programmation de fête jubilaire autour des associées : Carmela et Fernande. 
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Les 28 et 29 août , le 

Provincial et Selvin 

présentent à Notre-Dame de 

la Salette  les intentions en 

ce début d’année pastorale. 



Nouvelles des Communautés 
 

Le vendredi 28 août en compagnie du diacre Selvin de Rodez, j’ai eu la joie de me rendre à l’Evêché de Valence. 

Toujours bien reçu par le Frère Henri Boulon qui est en mission de service dans la maison, j’ai pu d’abord 

constater l’avancement des travaux de réfection de l’ensemble de ce corps de bâtiments. 

Attendu par Monseigneur Pierre-Yves MICHEL, que j’avais déjà rencontré, nous avons échangé sur le rôle 

d’accueil et la mission du Frère Henri. 

Nous avons aussi évoqué les diverses questions touchant nos diocèses et nos congrégations. 

Après la célébration de la messe dans la chapelle fort bien située et ouverte sur l’horizon de la Drome et de 

l’Ardèche, dans un intérieur finement orné, nous avons rejoint le réfectoire. 

Notre surprise fut grande de voir comment chacun des membres de cette fraternité vivait la communauté et 

partageait les tâches matérielles. 

Quatre membres : Evêque, Vicaire Général, prêtre étranger, Henri forment une belle fraternité de proximité qui ne 

manque pas d’humour et d’harmonisation. 

 

L’après-midi, nous avons salué Monseigneur Léon Marchand, évêque émérite du Diocèse. Sa vivacité d’esprit, ses 

souvenirs ont fait qu’une partie de l’après-midi a été riche en partage, avec l’heureuse présence de Gaston. 

 

Merci à Tous. 
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Mgr Jean-Yves Michel en 

compagnie de l’équipe de 

l’Evêché avec le Supérieur 

Provincial. 

Un temps de convivialité avec 

Mgr Léon Marchand , évêque 

émérite qui a appelé le Frère 

Henri Boulon au service du 

diocèse de Valence. 



Rencontre associés du sud-ouest 

Ce 1er août 2020 une rencontre entre associés du sud-ouest était organisée par la communauté de 

Foissac afin de mieux se connaître avec les nouveaux associés. 

Cette rencontre fut très appréciée par toutes les personnes présentes malgré un invité indésirable qui 

nous a obligés à la distanciation entre nous … ! 

Mais, grâce à un autre invité, bien agréable, le soleil, nous avons pu profiter de la journée dehors sous les 

arbres du parc des Cabrières. 

Chacun s’est présenté et a posé des questions dans un climat de confiance et de respect. 

Après le repas, tiré du sac, nous nous sommes dirigés vers la chapelle de Treize Pierres où une messe 

du souvenir, pour le retour à Dieu du frère Jean Souyri, était célébrée par les frères prêtres présents et 

entouré de ses frères religieux, de sa famille et de ses amis.  

 

Josine  
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1628… 2020, à la chapelle de Notre- Dame de Treize-Pierres 

Pour chaque évènement grave touchant toute la population, les Villefranchois vont à Treize-Pierres 

prier Notre-Dame de pitié et Saint Roch, invoqué en temps de peste. Le calendrier liturgique fait d’ailleurs 

se succéder les fêtes de Marie (15 août) et de Saint Roch (16 août). Ce fut le cas pour la délivrance de la 

grande peste de Villefranche (1628) mais aussi en d’autres occasions historiques douloureuses : 27 octobre 

1918 (grippe espagnole)- 1943 (prière pour la fin de la guerre). 

Avec le Coronavirus, le père-curé de Villefranche a voulu renouveler cette démarche religieuse. Il est 

vrai qu’il a une dévotion particulière pour Saint Roch, très honoré en Occitanie … sur les chemins de Saint-

Jacques. Du côté des Viateurs, les communautés de Souloumiac et des Cabrières ont tout préparé. Nous 

avons bénéficié des talents d’organiste de Paul Soulié, venu de Rodez.  

Le dimanche 16 août, fête de Saint Roch, 60-70 Villefranchois et touristes sont venus à Treize-Pierres 

pour une messe, à la fois pour remercier pour la protection durant la période de confinement et pour 

demander protection et aide pour la période qui vient. La chapelle était donc pleine.  

Le P. Maurice célèbre. Nous avons confié au Seigneur nos souffrances, nos besoins, nos attentes. 

L’homélie s’appuyait sur les cris de la Cananéenne (Mt 15, 21-28) était bien en lien avec nos demandes. La 

Prière Universelle reprenait celle des évêques (8 juin 2020, à Montmartre). Après la communion, une prière 

a été adressée à Saint Roch (…  « guéris- nous  de la lèpre de nos égoïsmes ») et le chant final louait « Notre 

– Dame de Treize-Pierres, de pitié, de consolation. » Une célébration significative, marquée par l’écoute, le 

recueillement et une excellente participation. 

Après la messe, bien des personnes ont demandé des précisions sur les fresques. Pour nous, c’est 

toujours un plaisir renouvelé de présenter l’œuvre du fresquiste-théologien, Nicolaï Greschny. 

F.Paul Bernat 
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QUELQUES NOUVELLES DE LA COMMUNAUTE DU FOYER SAINT LAURENT 

21, Montée Saint Laurent. 69005 Lyon 

Bonjour.  

Quelques nouvelles, après ce long confinement.  

Durant les trois mois de cet été, nous avons accueilli 3 jeunes vietnamiens, futurs 
séminaristes pour le séminaire de Paray le Monial. Un pour le diocèse de Paris et deux autres 

pour la Communauté de l’Emmanuel. Ils étaient en stage linguistique, ici à Lyon, pour 
l’apprentissage de la langue française au centre d’apprentissage de « l’Alliance française ». 

Début septembre, Ils ont rejoint Paray le Monial pour vivre une année de propédeutique, 
malgré un jeune âge et un niveau de langue assez modeste. 

Cet accueil nous permet de se faire une idée un peu plus claire sur le mode de préparation à 
la vie religieuse et au sacerdoce dans les communautés nouvelles. J’ai noté la joie de ces 

jeunes et leur piété qui se remarque dans leur amour de beaux offices célébrés par le chant 
liturgique dans un profond recueillement. 

Actuellement, et pour cette nouvelle année, nous sommes 5 dans la maison, Jean-Baptiste et 
moi-même et 3 jeunes étudiants. L’un en classe préparatoire pour Sciences politiques, l’autre 
dans un IUT d’électronique et le dernier pour devenir ingénieur du son. Ce dernier est très lié 
à la Communauté paroissiale de Sainte Blandine, comme « assistant technique ».  

De son côté, Jean-Baptiste a préparé durant tout l’été l’examen d’entrée au Conservatoire 
de Musique, pour un diplôme en Musique d’orgue. L’épreuve du concours d’entrée, (une 
exhibition dans un concours) se déroulera le lundi 14 septembre. Il a eu la chance de 

bénéficier, tous les jours, de l’usage de l’orgue de l’église Saint Irénée avec l’aide des deux 
organistes titulaires qui ont rempli le rôle de professeur. Les deux organistes titulaires se sont 
relayés à ses cotés durant tout le mois de juillet et août. J’ai été étonné par toute la sollicitude 

et la bienveillance qu’il a rencontrées dans la Paroisse de la part de tous les responsables. 

L’entrée au Conservatoire lui permettrait de bénéficier du statut d’étudiant et de pouvoir 
exercer, à ce titre, un travail salarié à mi-temps. Manière de s’autonomiser encore un peu 

plus et de simplifier les démarches administratives pour l’obtention du titre de séjour ; 
« L’homme propose et Dieu dispose ». 

Nous vous rejoignons, chacune et chacun, chaque jour dans la prière.  

Cordialement. Pierre Duvert  
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Oullins nouvelles septembre 2020 
 

Bonjour à tous, à cette mi-septembre l’été semble ne pas vouloir faiblir même si 

les prémices des couleurs d’automne pointent leur nez. Cet été 2020 la 

Communauté d’Oullins l’a vécu, selon les jours, dans la détente, la joie ou la 

tristesse. Certains d’entre nous ont pu partir quelques jours, d’autres pour des 

raisons diverses sont resté à la maison. Trois d’entre nous, nos frères Léon et 

François ainsi que Marie-Jo ont eu la douleur de perdre un proche, un frère et 

une sœur pour Léon et François, son papa pour Marie-Jo. Malgré la distance 

chacun des membres de la communauté a essayé d’être proche autrement, dans 

la fraternité, l’affection et la foi. Nous sommes tous entré en communion de 

prière particulièrement au moment de ces évènements. Ci-dessous quelques 

photos des uns et des autres. 
 

 
 
 



Mardi 1er septembre 2020 

Nous nous sommes retrouvés en ce 1 er septembre autour de la tombe du 

Père Querbes pour faire mémoire de sa Pâque. Y était déposé « le directoire » 

écrit de sa main et qu'André Crozier nous a présenté. Le 1 er septembre est 

aussi devenu la journée mondiale de prière pour la sauvegarde ou la 

protection de la création. 

Notre temps de prière sur le thème « prendre soin » a donc été enrichi par 

quelques extraits signifiants de « LAUDATO SI » choisis par André et lus 

par les uns et les autres. 

La fin de journée s’est terminée autour d’un apéritif dinatoire convivial et 

fort sympathique préparé par la communauté de Vourles. Merci à chacun 

pour ce temps fraternel partagé. 
 

 

 



Dimanche 6 septembre 2020 

Le dimanche 6 septembre nous avons vécu la traditionnelle journée de 

rentrée de notre communauté . Après l’Eucharistie nous avons accueilli les 

paroissiens pour le café dominical. Nous avons poursuivi avec le déjeuner avec 

Christian comme maître-queux au barbecue. 

Nous avons ensuite travaillé à l’élaboration de notre projet de vie 

communautaire pour l’année 2020 / 2021 avec le choix de notre fil conducteur. 

Alors que les évêques de France nous invitent à se réapproprier 

l’encyclique du pape François « Laudato Si », la communauté d’Oullins 

reprend à son compte la proposition de la communauté viatorienne de 

France : PRENDRE SOIN, qui vise 4 niveaux : 

- Prendre soin de soi 

- Prendre soin de sa famille et de sa communauté 

- Prendre soin des personnes rencontrées (loisirs, travail, association…) 

- Prendre soin de l’environnement 
 

Vaste perspective mais nous avançons en confiance avec le Seigneur 

dont l’Esprit guidera nos pas encore et toujours tout au long de cette 

année. 

 

 

 

 

BONNE RENTREE A TOUS DE PART LE 

MONDE !!! 



FRÉRE PHILIPPE ARNAL 

« Vous le savez : ce qui vous a libérés de la vie sans but que vous meniez à la suite de vos pères, 
ce n’est pas l’or et l’argent, car ils seront détruits ; c’est le sang précieux du Christ, l’Agneau sans 
défaut et sans tache. » (1 P 1, 18-19) 
Dès qu’on se pose la question de la signification, pire de la valeur de quelque chose, c’est peut-
être qu’on a du mal à la définir ou qu’on a tendance à la réduire à la seule mesure de notre 
subjectivité. Nous ne pouvons pas nier en effet que les congrégations apostoliques en général et 
la congrégation des Clercs de saint Viateur en particulier, traversent des temps difficiles et parfois 
peut-être même asséchants ! Il existe une préoccupation évidente pour la survie et la continuité 
institutionnelle. Dans les provinces, il y a un vieillissement progressif, une insuffisance de 
vocations nouvelles, de souffle et d’enthousiasme ! Pourtant, ce n’est pas qu’on ne prie pas pour 
les vocations, qu’on ne travaille pas ou qu’on ne réfléchisse pas mais apparemment on semble 
obtenir plutôt peu. 

 
Frére Philippe Arnal, CSV 

Nous pourrions bien sûr nous consoler en contemplant les beaux fruits que portent les branches 
jeunes et dynamiques de nos fondations. Il est vrai que les perspectives internationales et les 
soutiens des jeunes confrères aux vieilles provinces sont autant de baumes et d’oxygène. 
Pourtant, les sociétés occidentales sont traversées par un paradoxe flagrant : 
– Le premier mouvement pourrait être résumé par cette phrase de l’écrivain français Georges 
Bernanos : « On ne comprend absolument rien à la civilisation moderne si l’on n’admet pas tout 
d’abord qu’elle est une conspiration universelle contre toute espèce de vie intérieure ». 
– Le deuxième mouvement qui semble répondre à la lame de fond nihiliste, de façon fragile et 
ténue, mais réelle, est un certain retour à la spiritualité, à la méditation et à la prière sous certains 
aspects. 
Ainsi comme l’observait Paul Ricœur : « Aujourd’hui l’homme souffre surtout d’un manque de sens 
». Il y a plus de 20 ans, par l’entremise d’un clerc de Saint Viateur, alors que je cherchais un sens 
à donner à ma vie, j’ai voulu répondre à mon désir d’absolu, en rejoignant la congrégation. Si je 
devais risquer une image, je dirais que j’ai pris alors Dieu pour un grossiste qui allait me livrer 
enfin « la » réponse pour toute ma vie ! Le Provincial de l’époque m’a répondu à peu près en ces 
termes : «Qu’est-ce que tu viens faire dans une communauté de vieux ? Va voir ailleurs si tu ne 
trouves pas davantage de vie ! » 
J’y suis allé ! C’est ainsi que j’ai rejoint l’Enseignement Catholique comme professeur et 
éducateur, que je me suis engagé en politique car je croyais déjà que c’est en se mettant en route 
qu’on peut participer à faire advenir déjà et à notre petite mesure, le Royaume de Dieu. Ce fut le 
temps d’un ensemencement joyeux et parfois difficile ! Il m’a permis, je crois, de quitter quelques 
fausses images de Dieu et d’accepter de me creuser tous les jours un peu plus pour pouvoir 
laisser toute sa place à « Hôte de mon cœur. »  
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Le frère Philippe a été ordonné diacre de transition en juin. 

C’est un témoignage du Père Étienne Gonnet qui est venu m’inciter à nouveau à vouloir mettre 
ma vie à la suite du Christ dans les pas du Père Louis Querbes : « Je demandais un jour au père 
Querbes pourquoi il gardait dans sa communauté des sujets qu’il aurait dû renvoyer et dont la 
conduite laissait bien à désirer ; il me répondit : « Si on les renvoie ce sont des âmes perdues, si 
on les garde, ils se convertiront peut-être. Il ne faut pas rompre le roseau à demi brisé, ni éteindre 
la mèche qui fume encore. » 
Ce qui m’a attiré, ce n’est pas la facilité mais le sens plein que donnait ce simple témoignage 
d’éducateur et de pasteur! 

 
Frére Philippe Arnal, au centre 

Des questions demeurent bien sûr : comment les Viateurs peuvent-ils continuer à être des 
témoins de l’Absolu, de la fraternité et de la disponibilité, des témoins des valeurs évangéliques ? 
Comment regrouper les Viateurs autour de projets évangéliques qui répondent aux besoins 
urgents de notre temps ? 
Dieu est à l’œuvre ! Nous ne sommes qu’à la manœuvre ! Saint Paul affirme dans la Deuxième 
lettre aux Corinthiens au chapitre 4 verset 7 : « ce trésor (la lumière du Christ), nous le portons 
comme dans des vases d’argile.» Pour que nous puissions laisser passer la lumière, ne faut-il pas 
accepter nos fragilités et nos fêlures ? 
« Heureux soient les fêlés car ils laisseront passer la lumière » (Michel Audiard 
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LE PÈRE ROBERT M. EGAN, CSV, CÉLÈBRE 50 ANS DE VIE RELIGIEUSE 
Sep 2, 2020 | Nouvelles en vedette 
 

Un an seulement après avoir obtenu son diplôme à l’Ecole secondaire St. 
Viateur, le Père Robert M. Egan, CSV, a décidé d’entrer au noviciat situé 
au Viatorian Seminary de Washington DC… et depuis lors, il n’a jamais 
regardé en arrière. C’était le 30 août 1970. La guerre du Vietnam était sur le 
point d’éclater et les rues de la ville étaient pleines d’émeutes. 
Cependant, étudier et se faire enseigner par quelques Viateurs, grands 
formateurs, (qui resteront ses conseillers toute sa vie durant) fut un début 
enrichissant pour une vocation qui, aujourd’hui, 50 ans plus tard, continue de 
nourrir sa vie. 

« Depuis les premiers jours du noviciat à Washington DC jusqu’à aujourd’hui, j’ai toujours ressenti 
le soutien de la grâce de Dieu et une foi constante dans la puissance de l’amour de Dieu dans ma 
vie, » dit le père Egan. 

 
Le Père Egan célèbre la messe au Centre de la Province à Arlington Heights, IL 

 « J’ai eu la chance d’exercer ma mission dans les écoles secondaires et les paroisses, dans 
l’administration et la direction de la Province, et maintenant, la chance de découvrir la générosité 
de la Congrégation à l’échelle internationale. » 
Le père a commencé sa journée en célébrant la messe dans le calme de la chapelle de la maison 
provinciale, avant de partager un repas avec certains de ses confrères le soir même. En toute 
autre année, le père Egan et ses compagnons auraient célébré leur jubilé d’or avec de nombreux 
autres Viateurs,  religieux et associés, lors de l’assemblée provinciale annuelle, mais cette année 
cela n’a pas été possible. 
En revanche, la tranquillité de cette journée a donné au père Egan l’occasion de réfléchir à son 
long ministère et au choix qu’il a fait, il y a 50 ans, de consacrer sa vie à la vie religieuse. 

 
Le P. Egan est installé comme Supérieur général en 2018 

Le père Egan sera le premier diplômé de l’Ecole 
secondaire  Saint-Viateur à être ordonné prêtre, 
dirigeant par la suite plusieurs écoles et paroisses 
viatoriennes dans la Province de Chicago et, à ce 
moment-ci, toute la Communauté viatorienne 
internationale, en tant que Supérieur général. 
« J’ai été béni au fil des ans, en bénéficiant de grands 
formateurs et enseignants comme Ken Morris, Arnie 
Perham, Tom McMahon et bien d’autres 
encore, » ajoute le père. « Cela a été un privilège pour 
moi de pouvoir collaborer avec de nombreux Viateurs 

au long des années. Mais je suis surtout reconnaissant de cette vocation qui a été la source de 
ma vie pendant ces 50 dernières années. » 
  
  
  
 

 

 

-13- 

 

https://www.viatorians-international.org/category/nouvelles-en-vedette/?lang=fr


RAPPEL A DIEU 

Le Frère Emilio Cano a servi à la Maison Générale  

de Janvier 1982 jusqu’en Août 1995. 

Nous lui rendons hommage ! 

 

Fr. EMILIO CANO MARTÍNEZ, C.S.V. 

 

Le Frère Emilio Cano Martínez est décédé à Valladolid le 31 août 2020, à l'âge de 

95 ans et 79 ans de vie religieuse. 

 

Frère Emilio est né à San Pelayo (Burgos) le 12 mars 1925 dans une famille de 

paysans. Les années difficiles de son enfance et de sa jeunesse (Guerre civile 

espagnole et Seconde Guerre mondiale) ont façonné son caractère fort. 

Il entre au noviciat d'Escoriaza en 1940 et prononce ses premiers voeux le 3 août 

1941.  

Après une année passée à Segura pour prolonger sa formation, il a passé plusieurs 

années à combiner son travail dans les écoles de Vitoria, Escoriaza, Deva et 

Mondragón avec ses études d'enseignement et de formation professionnelle.  

En 1951, il a été nommé directeur de l'école de Sopuerta, récemment inaugurée, 

avec ses qualifications d'enseignant et de maître d'atelier. À la fin de son deuxième mandat de trois ans, il est 

nommé directeur du juvénat de Sopuerta en 1957. Pendant neuf ans, il doit s'occuper de la formation humaine et 

religieuse des aspirants à la vie religieuse. Il y démontre ses meilleures qualités "paternelles", discipline et affection 

enveloppées d'un grand esprit religieux. 

En 1966, il est chargé de coordonner et d'administrer la nouvelle maison de formation de Valla-dolid, qui accueillera 

le séminaire et les jeunes profès qui étudient à l'université. A côté de la maison, le noviciat avait ses propres 

quartiers.  

De 1969 à 1978, nous le voyons au collège de Huesca. En 1979, il se rend à Bogotá (Colombie) pour mettre à jour sa 

formation. En janvier 1982, il est appelé à la Maison Générale pour prendre en charge l'administration de la maison. 

Il y reste jusqu'en août 1995, date à laquelle il retourne en Espagne pour aider à la résidence de Valladolid.  

De 2000 à 2012, déjà à la retraite, il a servi dans la direction provinciale. Et à l'âge de 87 ans, il retourne à la 

Résidence de Valladolid, cette fois-ci en tant que résident. En mars 2020, il surpasse le COVID-19, mais en août, il ne 

peut pas surmonter une grave infection urinaire et meurt au petit matin du 31 août. 

Les funérailles pour son repos éternel ont eu lieu le mardi 1er septembre à 17h30 dans la chapelle du Centre San 

Viator, suivies du cortège funèbre au panthéon des Clercs de San Viator au cimetière "El Salvador" de Santovenia 

(Vallado-lid). 

 

Il Repose maintenant dans la paix du Seigneur 

 
CLERCS DE ST. VIATOR  

PROVINCE D'ESPAGNE  

DIRECTION PROVINCIALE   

-14- 


